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Sa vie a été courte etivnodeste. Si l'on ne considère que les événe-
monts extérieurs qui en ont marqué le cours, elle peut se résumer
on quelques lignes. Et pourtant dans ce cadre si restreint, sur
ce fond en apparence uniforme, se détache une physionomie inté-
ressante, dont l'étude attentive ie peut manquer d'offrir un attrait
particulier aux lecteurs de cette revue. La vie d'un prêtre, si
courte qu'elle soit., est toujours féconde en enseignements ; mais
quand ce prêtre a consaci'é toute l'ardeur de sa jeunesse, tous les
élans de sa piété,sacerdotale, tout le feu de son cœur généreux,
tous les enthousiasmes d'une belle imagination et d'une haute
intelligence, à l'œuvre admirable de l'éducation, il est éminem-
ment utile do remonter le cours rapide de ces trop courtes années,
.pour y chercher, dans un sillage que le flot de l'oubli n'a pas
encore effacé, des leçons utiles à ceux qui veulent orienter leur
voile, et arriver sûrement au por.

Aussi les lecteurs nous sauront gré, croyons-nous, d'attirer un
moment leur attention sur cette figure sympathique, dont les traits
nous sont familiers, et de leur parler à cœur 'ouvert d'un jeune
prêtre qui a vécu longtem ps bien près de nous, dans une douce et
inoubliable estime.

L'Abbé Olivier naquit le 29 mars 1859, à St Nicolas. Il appar-
tenait à l'une de ces honnêtes ct heureuses familles canadiennes,
où l'on ignore à la fois le pressant aiguillon du besoin et les éner-
vantes splendeuis du luxe. Les premiers exemples qu'il eut son
les yeux, les premièros influences que subit son âmre, le portèrent
naturellement vers le bien et la vertu. Il est bon, il est salutaire
pour l'enfant, qui ouvre si vite son cœur à toutes les impressions
du dehors, de voir de ses yeux l'énergique et honnête labour d'un
père, arrosant de ses sueurs le pain quotidien de la famille; d'en-
tendre les pienses leçons, tombant des lèvres maternelles habituées
-à la prière. L'abbé Olivier a grandi dans cette atmosphère de tra-
vail, de piété, d'affection, et il y a pris les goûts et les habitudes
de toute sa vie.

A l'âge de douze ans, il s'arrachait pour la première fois à ces
salutaires influencer et à ces douces séductions du foyer paternel,
et allait commencer son cours d'études à Lotbinière, sous ladirec-
tion du regretté monsieur Bédaid. Qu'on nous permette d'accor-
der en passant un juste tribut de reconnaissance à ce vaillant
apôtre de l'éducation. Pendant bien des années, son école a été
ouverte, comme une arène, où toute la jeunesse intelligente des
comtés de Lévis et d'e Lotbinière est allée faire ses premières
armes, et s'initier aux grands combats de la pensée et de la parole.
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